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- 1 -
À peine eut-elle passé la tête hors du taxi garé devant la maison de son enfance que Julia Keys fut confrontée à une tempête de flashs et de cris, et se trouva aussitôt assaillie par des dizaines de journalistes. 
« Où est Derek, Julia ? Viendra-t-il vous rejoindre pour le mariage de votre sœur ? » 
« Est-il vrai que vous achetez une maison avec Derek ? » 
« Serez-vous les prochains à vous marier ? » 
Des questions plus absurdes les unes que les autres, qui fusaient comme des rafales de mitraillette. Pour rien au monde elle ne serait sortie avec Derek, l’autre tête d’affiche du film qu’elle tournait en ce moment. Cette simple idée lui provoquait une nausée pire encore que celles qu’elle éprouvait en ce premier trimestre de grossesse, c’était dire. 
Évitant les paparazzis malgré sa lourde valise à roulettes, elle remonta l’allée, contourna le rhododendron qu’elle avait vu en pleine floraison lors de son dernier séjour à Wilmington, au début de l’été. C’était à ce moment-là que Logan Brandt lui avait brisé le cœur pour la dernière fois. La toute dernière fois, elle se l’était juré. 
Descendant les quelques marches du porche pour l’accueillir, son père vint à sa rencontre et la serra dans ses bras. 
— Votre attitude est scandaleuse ! lança-t-il à l’armée de journalistes qui les encerclait. 
Au moins, la presse locale avait respecté la notion de propriété privée. On ne pouvait pas en dire autant des paparazzis de New York et Los Angeles. Après ses dix ans de carrière, Julia n’avait plus guère d’illusions sur les tabloïds. De fait, elle était même plutôt convaincue que les choses n’iraient pas en s’arrangeant, à en juger par les nombreux appels de son agent ce matin, lorsque les rumeurs de sa prétendue liaison avec Derek avaient refait surface. D’ores et déjà, elle savait que la meute de journalistes ne ferait que grossir au fil des heures…  
— Je suis désolée, papa. Ne leur parle pas, ils finiront par partir si nous nous refusons à tout commentaire, dit-elle en déposant un baiser sur sa joue, qui sentait l’après-rasage. 
Il avait une chevelure fournie, de la même nuance brune que celle de Julia, et ses tempes grisonnaient. Son front plissé trahissait sa contrariété. Il était soucieux pour ses filles, bien entendu. L’une se mariait et l’autre était supposée avoir une liaison avec un acteur. Lorsque son véritable secret éclaterait au grand jour — celui qui ferait de son père un grand-père — , elle espérait qu’il saurait aussi garder son calme comme en cet instant. 
Il la fit entrer dans la maison à peine plus fraîche que l’extérieur, où la température frisait les 30 degrés. Mais inutile d’essayer de convaincre son père de régler la climatisation : pour lui, au mois de septembre, il n’était plus nécessaire d’avoir recours à l’air conditionné, quand bien même cet été, sur la côte de Caroline du Nord, semblait vouloir s’étirer jusqu’à Halloween. 
Elle aperçut sa mère qui faisait les cent pas dans le séjour, vêtue d’une tunique rose sans manches et d’un corsaire blanc. Ses cheveux d’un roux profond étaient attachés en queue-de-cheval, et des colliers parachevaient son style bohème. Elle s’essuya les mains sur un torchon à carreaux. La sœur cadette de Julia, Tracy, était dans le fond de la pièce. Portrait craché de leur mère, la future mariée portait une petite robe turquoise. Elle foudroya Julia du regard, à tel point que cette dernière envisagea un instant de retourner affronter l’armée de vautours qui l’attendait de l’autre côté de la porte. 
Sa mère la serra tendrement dans ses bras. 
— Quel plaisir de te retrouver, ma chérie ! Quelle chance de t’avoir deux fois de suite en à peine trois mois ! 
Trois mois…  Le temps de découvrir sa grossesse. 
— La réunion des anciens élèves était un prétexte, mais ce n’est pas tous les jours qu’on marie sa petite sœur ! lança Julia en s’avançant vers cette dernière. 
Tracy l’accueillit de façon glaciale, les poings sur les hanches. 
— Combien de temps vous faudra-t-il encore à tous pour reconnaître que Julia est en train de gâcher mon mariage ? Tout le monde s’embrasse comme si de rien n’était ! lança-t-elle. Papa, sers-moi quelque chose de fort ! 
C’était dur d’être ainsi accueillie par sa sœur, dont elle était si proche, mais Julia ne pouvait pas vraiment lui en vouloir. Si les rôles avaient été inversés, elle aurait sans doute eu du mal à accepter la frénésie dans son jardin…  
— Je suis vraiment désolée de tout ce bazar dehors pour un mensonge ridicule. Un site Internet a lancé une rumeur au sujet d’une liaison entre Derek et moi avant même le début du tournage. Tu peux me croire, Tracy, il n’y a rien entre nous ! 
— Mais j’ai vu les photos, tu es pratiquement en train de l’embrasser ! répliqua sa mère. Est-ce que tu refuses de l’avouer à cause de son passé ? J’ai lu qu’il avait été arrêté pour détention de stupéfiants et ivresse sur la voie publique…  
Julia sentit la sueur perler à son front. Si la presse parvenait à faire avaler ce genre de mensonges à sa propre mère, alors n’importe qui y croirait…  
— Maman, écoute-moi, dit-elle en lui posant les mains sur les épaules. Je te jure qu’il n’y a rien entre Derek et moi. La photo que tu as vue ressemble à un baiser. Nous étions en train de répéter une scène. Il ne m’intéresse pas le moins du monde, et c’est réciproque ! 
Et en plus, si tu savais combien il a mauvaise haleine ! 
— Alors, va le dire à ces vautours qui attendent dehors ! lança son père en tirant un coin des rideaux pour jeter un coup d’œil au jardin. Nous avons investi des sommes énormes dans ce mariage, je refuse de le voir entaché par une rumeur ! 
Si seulement son père savait l’énergie qu’elle mettait à tout faire pour justement ne pas gâcher ce mariage, notamment en ne soufflant mot de sa grossesse. Pourquoi les choses ne pouvaient-elles pas se passer simplement, pour une fois ? 
Elle aurait aimé entrer dans cette maison, légère et la tête haute, pour annoncer à ses parents qu’elle attendait un enfant. Sa mère aurait été folle de joie et l’aurait submergée de questions. Son père aurait serré la main du mari de Julia, cet homme charmant, intelligent et fiable qui aurait été à ses côtés à cet instant-là et lui aurait donné une chaleureuse bourrade dans le dos. Mais ce scénario idéal ne s’était pas déroulé. À vingt-neuf ans, elle n’avait pas de mari, et c’était encore bien peu de chose comparé au fait de ne pas savoir lequel de ses ex était le père du bébé…  
— Il faut que vous me fassiez confiance, reprit Julia. Si je leur dis quoi que ce soit, cela ne fera qu’attiser encore plus leur curiosité. Le plus sage, c’est de les ignorer et de nous focaliser sur Tracy. 
Je vous en prie, n’importe quoi plutôt que cette envie irrésistible de vous avouer qu’un petit bourgeon de vie s’est niché au creux de mon ventre. 
— Se focaliser sur moi ! répéta Tracy, en colère, en se laissant tomber sur le canapé. 
Elle prit un catalogue de robes de mariée, qu’elle se mit à feuilleter avec rage. 
— Venant de toi, c’est le pompon ! Cela n’a jamais été le cas, alors pourquoi faudrait-il qu’on se concentre sur moi aujourd’hui ? 
Sa sœur n’avait jamais mâché ses mots. 
À son tour, leur père se laissa tomber dans son fauteuil. 
— Julia, je suis certain que tu penses faire au mieux, mais j’ai eu ma propre expérience avec les médias, expliqua celui qui avait été sénateur durant plus de vingt ans. S’ils ont inventé de toutes pièces le premier scoop, ils vont continuer sur leur lancée jusqu’à ce qu’ils aient de nouvelles révélations. Qui sait ce qu’ils sont capables d’inventer ensuite ? 
Leur mère laissa échapper un long soupir. 
— Je n’ai plus les idées claires, alors je vais aller m’occuper en cuisine, et peut-être bien ouvrir une bouteille de chardonnay. 
— Tu vois, maintenant, ta mère est contrariée ! Je n’ai pas dépensé tout cet argent pour me retrouver confronté à un scandale et voir ma femme et mes filles bouleversées. 
— C’est la seule chose à laquelle tu penses ? s’exclama alors Tracy, furieuse. L’argent et le qu’en-dira-t-on ? 
— Je vais mener une campagne de réélection l’année prochaine et j’espère bien que ma famille sera un atout. Alors oui, le qu’en-dira-t-on a son importance ! 
Tracy laissa tomber son catalogue. 
— Franchement, à vous entendre, on oublierait presque que je vais me marier ! Il n’est question que de Julia, d’argent et de la carrière de papa…  Bien sûr, tout cela est tellement plus important que moi ! 
— Tracy, je dis simplement que jamais le moindre scandale n’a entaché l’honneur de notre famille, et je tiens à ce que cela ne change pas. 
S’ils savaient…  Julia inspira profondément, et immédiatement fut prise d’un léger vertige. Toutes ces complications, c’était sa faute. Alors que sa sœur méritait un beau mariage. Et, pour une fois, d’avoir le premier rôle, elle qui se sentait un peu en retrait en raison du succès de Julia. Ensuite, une fois le mariage passé et le jeune couple en route vers les Bahamas pour leur lune de miel, Julia irait terminer son film et attendrait le moment propice pour annoncer sa grossesse. 
Carter, le futur époux, descendit de l’étage. 
— Logan vient d’arriver, annonça-t-il. 
Logan Brandt. Peut-être le père de son bébé…   
Il allait falloir qu’elle l’affronte, lui aussi. Elle sentit son estomac se nouer. C’était bien sa chance, alors que les nausées ne lui laissaient que peu de répit. Elle revit son sourire, puis des images de leurs derniers moments partagés lui revinrent à l’esprit. 
Ils avaient passé pratiquement tout le week-end enfermés dans leur suite à l’hôtel. Son torse, ses larges épaules…  et tout le reste de son corps. 
Satanées hormones. 
Son pouls s’était accéléré, et elle avait l’impression de revivre toutes les émotions par lesquelles elle était passée. La colère suite à la rupture après la réunion, la frustration de se retrouver une nouvelle fois à regretter d’avoir accordé sa confiance à un homme qui la trahissait. Et, au milieu de tout cela, les tourments de l’incertitude et des nausées. Elle allait avoir un enfant. Dont Logan était peut-être le père. Ou peut-être pas. Dans les deux cas, elle n’avait guère le choix, il faudrait le lui dire et faire face, quelle que soit sa réaction. Elle devrait aller de l’avant. Il n’y avait rien d’autre à faire pour eux deux qu’aller de l’avant, même si chacun avançait de son côté. La dernière fois, Logan avait été très clair à ce sujet. 
Il fallait d’abord qu’elle trouve le bon moment pour le lui dire. Peut-être imiterait-elle sa mère, qui profitait que son mari soit concentré au volant pour annoncer les grandes nouvelles…  
   
   
Garé dans la rue bordée d’arbres à quelques maisons de la grande demeure victorienne des Keys, Logan prenait son temps avant de descendre de sa voiture de location. Il avait mis ses lunettes de soleil et jouait avec la clé, tout en observant l’essaim de journalistes agglutinés devant la maison, le nez collé à leurs smartphones. 
— Quelle affaire, soupira-t-il. 
Pour Julia, c’était sans doute monnaie courante, car l’histoire semblait se répéter. D’ailleurs, Logan commençait sérieusement à s’en lasser. La presse faisait ses choux gras d’une prétendue liaison avec un acteur dont la réputation peu recommandable n’était plus à faire. 
Son téléphone sonna. C’était Carter, le futur mari et son meilleur ami depuis le lycée. 
— Allô ! dit Logan. Je viens d’arriver ! 
— Menteur ! Tu es enfermé depuis cinq bonnes minutes dans ta voiture de location ! C’est Julia qui t’impressionne à ce point ? 
— Comment as-tu su que c’était moi ? 
— Parce que personne à Wilmington ne conduit des voitures aussi coûteuses. Enfin, personne, à part toi ! 
Logan éclata de rire. Il avait le goût des belles voitures, en particulier lorsqu’elles étaient rapides, et si quelqu’un le savait, c’était bien Carter. Logan et lui avaient fait connaissance dès leur entrée au lycée, lors des sélections pour les équipes de base-ball. Logan les avait toutes remportées, ce qui avait ouvert la voie à toute sa carrière ultérieure, depuis des bourses d’études à l’université de Californie de Los Angeles jusqu’à une carrière de huit ans en tant que lanceur étoile pour la ligue nationale de base-ball avec, à la clé, de nombreux records battus au fil des saisons. Des records de salaires, aussi. Ensuite, il y avait eu le tournoi majeur de la ligue, la série mondiale. Et une défaite, suivie d’une blessure qui avait signé la fin de sa carrière fulgurante. Dans son parcours, rien n’avait laissé présager que tout s’arrêterait alors qu’il n’avait que trente ans. 
Julia aussi avait été comme une étoile filante dans son ciel. Sa petite amie du lycée, la femme qui le comprenait mieux que quiconque, était aussi celle qui lui avait brisé le cœur plus d’une fois. À croire qu’il aimait ça, puisqu’il en était encore à lutter contre son attirance pour elle. 
— Nous avons besoin de toi pour parler à Julia des journalistes. Il faut vraiment qu’elle nous en débarrasse, ou Tracy va faire une crise de nerfs avant le mariage ! expliqua Carter. 
— Je doute qu’elle soit disposée à m’écouter après notre dernière entrevue à la réunion. 
Julia et Logan participaient chaque année à la réunion des anciens élèves du lycée où ils s’étaient connus. Ils avaient d’ailleurs adopté tous les deux un rituel très personnel. Ils partageaient généralement un cocktail ensemble, et très rapidement les conversations viraient au flirt. Ils riaient, s’effleuraient, se regardaient avec insistance. Généralement, après le deuxième verre, ils affectaient tous deux un sursaut de retenue, s’évertuant à exposer à l’autre combien ils étaient heureux dans leurs vies respectives. Au troisième verre, ils abdiquaient toute prétention et égrenaient ensemble leurs souvenirs communs, terminant le plus souvent par des confidences brûlantes. C’était alors le moment où l’un des deux freinait des quatre fers avant que les choses n’aillent plus loin. L’année suivante, l’autre prenait le relais…  
Cependant, la dernière fois, tout s’était emballé. Chacun à sa façon était arrivé vulnérable. Logan détestait sa nouvelle carrière de commentateur sportif. Sa vie de joueur lui manquait terriblement, et Julia venait de se voir proposer un rôle de femme beaucoup plus âgée qu’elle, ce qui la déprimait. Elle avait aussi évoqué une rupture récente, mais il avait fait son possible pour éviter le sujet. Ce soir-là, ils avaient eu besoin l’un de l’autre, et avaient fini par s’enfermer dans une chambre d’hôtel deux jours de suite. Deux jours passés au lit, à s’aimer et rire et à parler des heures durant. 
Hélas, Logan était redescendu sur terre brutalement quand, en arrivant à l’aéroport après leur week-end, il avait découvert en une des tabloïds l’annonce de la liaison entre Julia et un acteur en vue. Il ne s’était pas vraiment interrogé sur la véracité de cette information, qui lui avait surtout rappelé que Julia était incapable de s’engager avec qui que ce soit, empêtrée qu’elle était dans des relations sans avenir…  Il refusait d’être un dommage collatéral, une fois encore. Alors, il avait mis fin à la relation, avant de souffrir à nouveau. 
— Je suis désolé pour toi, déclara Carter, ça a dû être dur de découvrir ainsi qu’elle avait un nouveau petit ami. 
— Ne t’inquiète pas, j’avais déjà vu les journaux, je le savais…  
Comme la dernière fois. Comme à chaque fois. 
— Est-ce que tu vas finir par entrer pour que je puisse t’offrir une bière et me sentir moins seul à boire la mienne à 4 heures de l’après-midi ? 
— J’arrive de ce pas ! 
Logan fit honneur à sa fonction de témoin, descendant la rue qui menait à la maison des Keys. Les journalistes l’interpellèrent, insistant pour qu’il fasse sortir Julia, ou l’interrogeant au passage sur la fin de sa carrière. Il ne répondit pas, se contentant de les saluer d’un geste de la main. Il n’avait aucune déclaration à faire sur le sujet de Julia et son nouvel amant. 
Mme Keys ouvrit la porte, l’accueillant avec le sourire avant de le serrer dans ses bras. 
— Cher Logan…  J’espère que tout se passera bien avec Julia aujourd’hui, je dois dire que nous avons déjà eu notre content de drame ! 
Il hocha la tête et entra, cherchant fugacement Julia du regard. 
— Ne vous inquiétez pas pour nous, madame Keys. 
Je m’en charge très bien tout seul ! 
Carter se dirigea aussitôt vers la cuisine. 
— Deux bières ! annonça-t-il. 
Tracy se leva du canapé mais, ignorant les bras tendus de Logan prêt à l’embrasser, saisit sa main. Ses yeux étaient rouges. 
— Est-ce que tu vas lui parler ? Tu es sans doute la seule personne qu’elle acceptera d’écouter. Il faut la convaincre de nous débarrasser des journalistes. 
— Je ne suis pas certain d’avoir la moindre influence sur…  
Son nom resta bloqué dans sa gorge à l’instant où Julia passa le seuil de la cuisine. Elle se figea aussitôt. Lui non plus ne parvenait pas à bouger. Leurs regards se croisèrent, et il eut l’impression d’être pétrifié, comme plongé tout entier dans un bloc de ciment. C’était la somme des souvenirs communs…  Les plus récents étant les plus vivaces…  Lorsqu’il l’avait regardée dormir au petit matin avant d’effleurer le creux de son dos, ce qui lui avait tiré un sourire. Lorsqu’elle était heureuse, le monde était beau, tout simplement, et elle s’abandonnait, corps et âme. 
L’espace d’un instant, il regretta son dernier message, celui par lequel il avait mis un terme à leur relation. Et il fut submergé de nouveau par toute l’attirance qu’il éprouvait pour elle. Il sentit sa poitrine se serrer, comme pressée par deux forces opposées : une première qui le portait à croire qu’il ne pouvait vivre sans elle et une deuxième qui lui assurait que s’il ne se tenait pas à distance, il n’y survivrait pas. 
— Julia. 
— Logan. 
— Comment vas-tu ? demanda-t-il. 
Cette question était lourde de sens. 
Il devinait aisément la tension de Julia, et pourtant, elle était aussi belle que toujours. Ses cheveux châtains ondulaient jusque devant son visage, lui donnant un air naturellement sensuel. Il avait encore la sensation de sa chevelure soyeuse sous les doigts. Sa peau était légèrement hâlée, ce qui était plutôt rare, vu qu’elle évitait habituellement le soleil, mais cela lui allait bien. Très bien, même. 
— Ça va, prête à m’occuper du mariage de Tracy ! lança-t-elle. Pourvu qu’on veuille me laisser faire ce que j’ai à faire et cesser de parler de moi…  
— C’est une très bonne idée, dit sa mère. Tracy, pourquoi ne pas commencer par faire la liste des tâches ? 
Tracy sortit un dossier et alla s’installer au centre du canapé. Tendant une bouteille de bière à Logan, Carter prit place auprès de sa future épouse, et l’enlaça. Si, au fil des ans, Logan avait quelquefois été envié par son ami, lorsqu’il le voyait ainsi c’était lui qui éprouvait une profonde jalousie. Mis à part une rupture temporaire, Carter et Tracy avaient toujours entretenu une histoire d’amour solide. Logan aurait donné n’importe quoi pour vivre cela. 
Mme Keys présenta triomphalement un plateau de ses célèbres œufs mimosa à son futur gendre. 
Carter se pencha vers la table basse pour en attraper un à l’instant où elle posa le plateau. 
— Oh merci ! J’adore ça ! lança-t-il en en enfournant un avant de fermer les yeux pour le savourer. 
Julia fit un bruit étrange et détourna le regard, l’air écœuré. 
— Est-ce que ça va ? demanda Logan. 
Elle ferma les yeux un instant. 
— Ce n’est rien, j’ai été malade il y a quelques semaines en mangeant des œufs mimosa sur un tournage. 
— Oh, ma chérie, je ne le savais pas, dit sa mère tandis que son mari se servait à son tour avec une mine gourmande. Je peux les remporter, si tu préfères. 
Julia fit « non » de la tête. 
— Ne t’inquiète pas pour moi, ça va passer. Et je sais combien tout le monde les adore ! 
M. Keys prit place dans le fauteuil, laissant la petite banquette à Julia et Logan. Leurs regards se croisèrent à nouveau, et Logan dut réprimer l’envie de la toucher encore. Il avait l’impression que ses lèvres lui intimaient de l’embrasser, comme si son corps avait une vie propre aussitôt qu’elle était à proximité. 
Il lui fit signe de s’asseoir. 
— Les femmes d’abord, je t’en prie. 
Julia leva les yeux au ciel. 
— Quel gentleman tu fais. 
— Je veux juste me montrer poli. 
— C’est un peu tard pour la politesse. 
— Pas de dispute ! coupa Tracy. Julia, tu vas vraiment finir par me tuer ! Il faut absolument que les témoins s’entendent ! Nous avons déjà assez de soucis avec les journalistes…  Et ce n’est pas comme si tu avais fait quoi que ce soit pour les faire partir…  
Julia s’assit tout contre l’accoudoir pour laisser de la place à Logan. 
— Je ne peux pas me répéter sans cesse. Cette histoire est inventée de toutes pièces. Je sais bien que vous êtes persuadés que j’ai le chic pour choisir les pires petits amis qui soient mais, croyez-moi, j’ai réussi à éviter celui-là. Quant aux journalistes, la seule chose à faire pour qu’ils s’en aillent, c’est de les ignorer. 
Logan sentit une vague de soulagement le gagner. Mais il devait avouer qu’il était un peu surpris. Pas d’histoire d’amour avec Derek ? Vraiment ? 
— Julia a raison. Ils vont finir par s’ennuyer si nous les ignorons, et ils partiront, dit-il en prenant place à son tour sur la banquette. Et puis, les témoins s’entendent parfaitement, nous ne nous disputerons pas, c’est promis ! 
Tracy les fixa à tour de rôle, l’air dubitatif, avant de se concentrer de nouveau sur son dossier. 
— Laissez-moi regarder tout ça une petite minute, avant de répartir les tâches. Maman, est-ce que tu peux jeter un coup d’œil à ce document ? 
Mme Keys se glissa près de sa fille, et toutes les deux étudièrent un devis ensemble tandis que M. Keys et Carter ne laissaient aucune chance aux œufs mimosa. 
Logan ne cessait de repenser à ce que Julia venait de dire. Était-ce la seule rumeur dont elle avait été victime ? 
— Alors comme ça, il n’y a rien entre Derek et toi ? demanda-t-il à voix basse. 
— Non. 
— Jamais ? 
— Non, Logan, il n’y a jamais rien eu entre nous, répliqua-t-elle sèchement. Mais je suis surprise que tu t’intéresses encore à moi…  
Dans le mille. 
— Je n’ai jamais souhaité que tu fasses de mauvaises rencontres, Julia. 
— Bien, tout le monde m’écoute ? demanda Tracy en se redressant sur le canapé, avant d’énoncer une liste de tâches, depuis un passage chez le fleuriste et le magasin de décoration, sans oublier la pâtisserie pour la pièce montée et les derniers essayages des tenues. 
On aurait dit un général de l’armée se préparant à envoyer ses troupes à l’assaut. Et il fut impossible pour Logan de poursuivre la discussion avec Julia. 
Cette dernière prenait des notes selon les indications de Tracy. 
— Je m’occuperai du fleuriste et du gâteau. Le seul problème pour le moment, c’est que je n’ai pas loué de voiture, dit-elle. Mais peut-être que Logan pourra me conduire ? 
— Oui, c’est le plus simple, décréta sa mère. D’autant que vous êtes dans le même hôtel. 
Oui, c’était bien le plus simple, mais il n’arrivait à s’ôter de la tête que Julia pensait à autre chose en disant cela. Quelque chose dans sa voix le lui laissait penser. Quel que soit son plan, il espérait qu’elle n’allait pas essayer de régler leurs comptes maintenant. 
— Oui, bien sûr, dit-il. Je suis à la disposition de Carter et Tracy. Nous avons un mariage parfait à préparer ! 
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Réve. Trahison. Tentation.

KAREN BOOTH
L’étau du secret

Se réfugier dans les bras de Logan, son amour de jeunesse,
pour se remettre d'une rupture compliquée était une
trés mauvaise idée, Julia le comprend a présent. Mais
en revoyant Logan au mariage de sa sceur — si beau, si
attentionné, a |'exact opposé de son ex-fiancé —, elle a
senti son cceur chavirer. Pourtant, elle ne peut se permettre
de souffrir a nouveau et doit quitter Logan au plus vite.
Méme si celui-ci est le pére de I'enfant qui arrondit déja
son ventre...

KATHERINE GARBERA
Séduction passagere

Quand Will lui annonce son départ du ranch ou elle le
loge, Amberley ne peut calmer sa fureur. Comment ose-t-il
lui faire cela apres les délicieux moments qu'ils ont vécus
ensemble ? Ne voit-il pas combien elle tient a lui et a sa
petite Faye ? Bien sr, elle sait depuis le début que Will
n’est que de passage au Texas. Ce qu'elle ignorait, c'est
que les dernieres semaines passées avec elle signifiaient
si peu pour lui...
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